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2 SOC IJ~TÉ PRÉHlSTORlQI:E FRANÇAISE 

Encore un objet éni(;lDatique. 

PAR 

le Dr A . GUÉB HARD (Paris). 

M. Emile S eI'IMl'l' a présenté, a u Congrès de l'A/as à Dijon, un 
objet que j e n'avais pu voir' , mais q ui , à la lectu re de sa description 
sornmaire ( 1), m'ava it pa ru po uvo ir présenter un e ce rtain e a na logie 
avec les « Hoch ets » de M. PAGÈs-ALLAHY. 

La photographie (Fig. 1), q u'a cu' l'obligea nce de m'envoye l' 
M. SCH MlT, bientôt suivi e d' un m odèle sculplé en c raie, montre que 
cette ana log ie n'est pa s très p rocheet ", ê lll e lr'ès vaguement rOl'llle ll e, 

C'est; géo métriquemenl, le solid e forlll é pnl ' Ia tripl e pé nélra li o n o r­
th ogo nal e symétri q ue de l ro is bouls de cyl in d res 1lI0usses éga ux, de 
0'"08 de long ueur c l près d e 0"'03 de di a mélre, donl Lill mass ir, de ux 
autres percès d ' un ca nal d e OIllOOÇ) de diamôtre , co ns titu a nt pnl ' le ur 
ensemble six llI o igno ns, sai ll a nt d 'u ne masse centra le birorée e ll c roix , 
A la rig ueur peut-on y voir le bi létraèdre de M, Pagés-A ll a ry, ;'1 

Hancs plu s renll'és , ct il s u bsta nce reporlée s Ul' les scl illi es, raçon nées 
e n cy lindres t ro nqu és , au lieu de cô nes émo ussés, 

~'ig, 1. Echelle: 112. - Objet en 
te n e cuite, trouvé par M , LALLE­

MA NT, dans un foyer gau lois . à 
Somme-Vesle (M:H'nc ,\ \ présenté par 
M. E . SeIH'IIT, 3 L1 Congrès de 
l'APAS, i l Dijon, 

Ma is, jns le lllent il ca use de cela, ,i 

cau se de l'épa isseur des cy lind res 
percés, tou t à fait dispropo rti o nn ée 
c l ili a 1 co nt mode pOlir la pe tite houehe 
d ' u ll enfa nl , COlll l11 e il ca use de 
l'absence de g l'e lots il l'inté ri e ul' , il 
fa ut reno nce r il toute ass irn ilati o n 
comme usage, 

Cepe nd a n t ce n'es t pas non p lu s Lill 

o bj et de pure fa ntaisi e, ca r il y a que l 
q ue c hose de trés a pproch a nt fi g uré 
cI ~1 ns le MI.l:; ée PréhisloriqlLe (2), co mIlle 
lJ 'ouvé à H all s ta tl. 

11 es t vra i q ue, lù, un e seul e des troi s 
bran c hes es l ro rél ' , ; 1l1 lieu des d e ux 
q ui sc c ro isen l ici a u centre, cc qui 

avait perm is ù M , PAGÈs-ALJ ,AHY de fo rmule l' assez pl a usibl eme nt 

(t) Emile Se Il M I '.!'. Presentation d 'ult objet cn t erre cnite d e j'orme ilLcr/i lc, recueilli 
Jans ait f'oyer gaulois à, Somme-Vesle (Marne), C, H, ùe la XL" sess ion de l' Afa s 
(Dijon 1()11 ), p , 125. 

(2) A, e t G, DE M OH TI LL ET, Mustfc Prdhist orique, in ·6 0 , Puri s , Ueinwald , 1881, 
pl. C, fig. 1250: « Tube cru c iforme e n po terie; les quatre b r a ncbes se tel'min ent 
p a r des croix ca ntonnées g ra vées , Nécr op ole d' Hal lsta tt (Aull' ic be) . Uécoltes Ram­
sa uer (Musée de Vienn e), D'après SACKEN, Grabf~ld VOit Hallstatt, pl. X VIII , fig. 6 li, 
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l'hypothèse qu'il s'agirait d'une lanterne de fondeur, ou d'un moule, 
pour obtenir, à substance perdue, un moyeu de roue avec ses quatre 
raIS. 

Mais la remarquable ornementation de la pièce hallstattienne­
svastikas gravés sur les extrémités borgnes; triangles et festons pi­
quetés sur les branches - exclut encorc cette explication, même si 
on la retourne pOUl' revenil' à une indication de M. Schmit, en regar­
dant ici comme un axe d' cssieu le cylindre borgne et les cieux autres 
comme rais d'une jante abscntc, ayant appartcnu à quelque figuline 

c 

Fïg. 2. - « Vase- c hm', de ten'e très fin e, en form e d'oiseau, sur quatre roues . Le corps ost 
creux p,'esq ue jusqu'au bout cie la queue. SUl' le dos, il ya une ouverture rcctangulaire 
dont le couvercle form e le cou e t la tète de l'oisea u, - b, Couvercle vu cie côté; c, Cou­
vercle vu ,iu haut,- Le couvercle pouva it ê tre fix é au moyen de deux trous qui cOlTespolf­
dent à deux autres trous, dans deux pelites. saillies placées sur le COl'ps. Les essieux 
étaient probablement des fils de bl'onze passant par les moyeux et par des trous pratiqués 
dans les quatt'e pieds de l'anima l, Entre les rou es a nté rieu res , on l'emat'que une saillie 
perforée, peut-être pour une corde au moyen de laquell e on pouvait tirer le vase-char, 
Ql'nements en creux; traces de g L'aph ite ~UJ' la sud'ace. Age du Fer . P/'emière période 
ri es sépultures il inciné ration, 'Vlusée d'~stc n, 0, MONTELIUS, ta dvilisalion p"lmi­
live en Ital'l e. depuis t'inl''t'oduction des tnela-ux. l , F'ibules et ltaUe septentrionale, in-Ij·o, 
MS col., 113 pl" STOCKHOLM, '1 8% IV, co l :!R, c l pl. 50, 8 a-cl, - D'après V , PROSDOCIMI, 
Sullenecropol-i E'Uganee, Notiz , d, Scavi, 1882, p, 6, pl. I-VIII (v, p, 18 etp!. Ill),» 

Le symbolisme de ces sortes ~'Ie chars ornithomoq)hes l'emonte certainement fort loin, car 
on les retrouve en cuivl'e dans l':\rné rique pré-colombienne e l en bronze, un peu par­
tout, ayant p"esque toujoue!, des roUC" il qu . tm ..ais , ':itons, pal' exem ple, le char très 
curieux d'Arcatelle, en Elrurie, forrnl~ d 'un quadrupède à corps d'oiseau, queue de poisson, 
co l et tète de ce 1'1', rornes de bœuf. dont le co uverc le, doublant toute la partie supérieure 
pour en lel'mer l'orifi ce, est égalemenl muni de tr'ous cOl'l'es pondant à d'autr'es du corps, 
pl'obablement destin es il 0"" clous ou ehevilles de metal, uU à des chaînettes, plutôt qu'a 
des ficelle s [ INGWAL» UNllSE'I', Altitalische B,-on~ewagen, Verha nd!. Berl. Ges., 1883, 
p, (197)-1 202), 1 fig ] , 

fantaisiste, du genre oe cclles qui furent en grande vogue à l'âge du 
F er (Fig. 2), et qu'on trouve oejù, en métal, ù l'âge du Bronze. 

En réalité le champ reste Ollvert pour arrivcr à une explication qui 
conviennc il la fois aux deux objets analogues que nous avons rap­
prochés. Lc mieux pOUl' pousser à la solution n'est-il pas de l)l'opa­
gel' l'image originale oue ù l'amabilité de M, E. SCI-IMIT, et d'ouvrir 
ici un second problème, au moment où un auh'c, gn1ce à cc procédé, 
vient cie se clore? 


